
KALIUM     IODATUM
Iodure de potassium.  Ki

Ce médicament est utilisé couramment dans les pathologies rhino-pharyngées 
et pulmonaires ainsi que rhumatologique.

           Les mots clés          SINUS         PÉRIOSTE        ULCÉRATION     

TYPOLOGIE
 Psychisme  

Sujet irritable, de mauvaise humeur, triste. De caractère dur, vindicatif, méchant.
    

 Type sensible (ou physique)  
Sujet sympathicotonique, nerveux, ayant besoin de s’agiter, de marcher au grand air 
dont il a un désir intense; ayant trop chaud; maigre, émacié.

PATHOGÉNÉSIE / ACTION GENERALE

 L’intoxication   
Identique à celle que l’iode provoque en phase aiguë : 
une irritation brûlante du tube digestif, avec vomissements et diarrhée.
Des troubles cérébraux avec excitation nerveuse, vertiges, amblyopie, faiblesse du pouls, 
anurie. En chronique : catarrhe rhino trachéo bronchique.
Excitation physique et motrice. 
Éruption acnéique, hypotension artérielle, asthénie.
Infiltration œdémateuse du tissu conjonctif.
Engorgements ganglionnaires ou glandulaires chroniques.
Douleurs osseuses, périostées et articulaires.

 L’expérimentation   
Une excitation du système nerveux central et du sympathique, avec hypersensibilité et 
agitation anxieuse. Le sujet subit un amaigrissement progressif, 
manifeste un éréthisme circulatoire et des tremblements.
Les muqueuses sont enflammées ainsi que les séreuses.

SYMPTÔMES CARACTÉRISTIQUES

1- Sphère ORL       -  En aigu
Coryza après refroidissement, avec sécrétions abondantes aqueuses, 
fluentes et irritantes. Douleur de la racine du nez et des sinus frontaux. 
Inflammation des muqueuses bronchiques et de la plèvre avec manifestation 
asthmatique, avec expectoration abondante, fluide, quelques fois verdâtre. 
Élancements à travers les poumons.
Laryngite avec suffocation. Sensation d’excoriation, de muqueuse à vif. 
Tendance œdémateuse et ulcérative pouvant entraîner de la suffocation. 
Aggravation entre 2 heures et 5 heures du matin. 
Toux laryngée, rauque, sèche et violente.
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                     - En chronique
Inflammation de la muqueuse nasale, avec ulcérations, sécrétions épaisses, 
verdâtres et de mauvaise odeur.

2- Sphère ophtalmo   
Inflammation oculaire chronique ou subaiguë. Rougeur et injection de la cornée. 
Larmoiement abondant, irritant. Tendance ulcérative et œdémateuse. 
Quelquefois sécrétions verdâtres et épaisses.

3- Appareil génito-urinaire  
Urétrite chronique avec écoulement jaune verdâtre épais, peu ou pas de douleur.
Leucorrhée jaune verdâtre et épaisse, corrosive avec tendance ulcérative.

4 - Appareil digestif
Douleurs gastriques aggravées en mangeant ou buvant froid.
Flatulences, soif, salivation abondante, mauvaise haleine.

5 - Appareil locomoteur
Rhumatismes ou périostite inflammatoire. Besoin de bouger et de grand air. 
Périostite inflammatoire : avec infiltration œdémateuse des tissus douloureux.

          Réaction synoviale. Atteinte des genoux, talons, orteils avec déformations.

      6 - Peau  cuir chevelu très sensible au grattage
                      acné pustuleuse, rosacée
                      ulcération cutanées, ulcères au voisinage de l’os
                      les éruptions tendent à s’ulcérer : douleur de creusement profond

MODALITÉS
 Aggravation  

               Par la chaleur. Désir de grand air. 
               Entre 2 heures et 5 heurs du matin, par l’air frais (coryza), par le repos.  

 Amélioration    par l’air frais, le mouvement.

 Causalités (suite de)  
               Suite de refroidissement après temps froid, humide, changeant.

 Désirs et aversions  
               Aggravation par les aliments froids surtout le lait.

 Sensations     Ulcérations aux talons et aux orteils

PRINCIPALES INDICATIONS CLINIQUES

Coryza aigu ou chronique avec manifestations douloureuses des sinus. 
Rhinites saisonnières. Asthme
Rhumatismes chroniques 
Névralgies faciale
Conjonctivites. Iritis.
Goître hyperfonctionnel
Ulcérations cutanées

2               KALIUM IODATUM - Dr Jean-Pierre MORIN – HSF France 2007      ©
                         Usage libre autorisé sauf commercial   -   hsf-france.com

https://hsf-france.com/


COMPARAISONS

Dans le coryza aigu avec Allium cepa, qui a des éternuements.  

Dans le coryza chronique avec Pulsatilla : écoulement non corrosif
                                          Mercurius : Plus de salivation.
                                     Kalium bichromicum : sécrétions jaunes verdâtres non fétides.  

Les douleurs périostées ou osseuses : 
                      Rhus toxicodendron : Enraidissement au premier mouvement.  

                                           Asa foetida : douleurs nocturnes.

PRESCRIPTION
                                   
   7 CH à 15 CH  
            - Dans les manifestations ORL, rhumatismales : 7 CH 
            - Lorsqu’il y a manifestations d’irritabilité, amaigrissement, agitation : 15 CH 

Dr Jean-Pierre MORIN 
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